
LE SAMIEDI
Ne pouvant croire à tant de bonheur, le jeune

hontî-ne se confondit en remerciements et regagna
sa place, après avoir, à soli tour, parlé au doutes-
tique.

A la fitL (le la sé anlce, celui-ci s'approcha de Ro.
sita et lui remuit une splendlide corbeille (le roses
sur la carte (lui s'y trouvait piquée, elle lut ces
ni1018:

"'Le comte (le Marville prie m<ademnoiselle Ro-
sario d'accepter Ce faible tëtnoiýgîîage (le son re-
penti' et (le sa reconnaissance."

DepuiF, elle le revit souvent. Ils se' retrouvèÙ-
rent à Paris, puis à Nice, en hiver. lis se rencon-
traient prîsque Chaque jour il la promenade.
Le père de tosita. encourageait le jeune
hommne, liait volontiers conversationî avec lui,
l'invitait piarfois à quelque excursion en nier.

A meiure qu'ils faiksaielit plus amllple Coni-

nassnel'uour utuel des jeunes gens

trouva fiancée au comte do Nlarville.
Le mariage se fit lth utôt après.
L'artiste s'était eiigagiée enversi sont miari à

ne plus jout-r (-n publie. Elle avait promis
cela legc'ýriîiîent, ave<c l'insouciance del sort
femme, det eluin qu'leaiuithet, faêtr ilal
âeil ne peluan qu'la iomaiter d'utrel la
dire ?au plaisir' d'être grande dame et habterq
Paris. Mâais les premières semaines p.Issees,
quel vide dlans -on existence ! Ellt ne tra
vaillait pluta. A quoi hon? puisque jamais
plus elle nie donnerait de concerts Eatc
possible? Quoi !C'était fini (les aî;plaudise.
inients, fini des fleîurs et (les sourires !Aucun
journal iie parlerait plus d'elle ! On l'oublie-
rait!

- Eh ! qu'importe ! se dit elle d'abord
on ne saurait avoir tous les bonheurs ens iu-
bIc. J'aimie mon muari ; il m'atimei. Me faut-
il autre chose'? J

Mais elle ne put se payer longtemps de ce
raisionnement. La passion n'est pas éternelle. clie
Quand son grand amour se fut calmé, elle J
devint plus clairvoyante, et, dès lors, à I
cbaque pas, Flle trouva une déception. Elle com-
prit comîbien la l'influence de leurs éducations,
diamétralement opposées, se faisait sentir. lis n'a-
vaient pas ue idée, pas une opinion communes.
La spontanéité, les enthousiasmtes (le l'artiste fai-
saient hausser les épaules au miondain blasé. Un
jour qu'elle laissa cleviiuer sa tristesse, il faillit
s'emporter.

-'était insensé de regretter cette vie de bo-
hiènie ! Du quoi se pilaignait-elle 1 N'avait-elle pas
tout ce qut il faut pour être heureuse ? N'était-elle
ptas la comltesse dIr M:rrville '?

Elle nie i èpoîdit pas. Q'û-lepu dire'? Elle
devait tteîiir sa promtesse, supporter le poids des
chIý-îîms îqu'elLo niême avait rivées. Mais elle se
rendit coîmpte alors de l'iîmmîense sacrifice qui s'é-
ta,;t accomîpli.

Ce qui fut peut-être sont plus grand supplice, ce
fut l'ennui, l'ennui miortel qjui là suivait partont.
.Ss journées se traînaient, initermîinables. Pour
les remplir-, elle se fattigruait à battre pavé, à cou-
rir les iliatasins ; elle acheitait (les choses touit
elle n'avait nrulle- envie ; elle allait au Bois, btail-
lanît au fond de(, sonli idail, se demandant coni-
nient faisaient les autres feimmies pour s'a~ccom-
moder de Cette éternelle oisiveté.

Pourtant, sa beauté faisait retourn r toutes les
têtes sur son) pasage. De bouche e'n bouche cou-
rait son nion), - ses noums >- et celui dle liosîta Ito-
sario excitait certes un intérêt bienî plus vif que
celui de conmtesse (le Narveiile, si noble qu'il fût.
On la sutivait (les yenx, tandis qu'elle passait ini-
ditlèérente, se souciant à peine de ces succès iton-
dains. Elle avait conniu (l'autres triomi lies, et,
ccux-là, Jaîmais elle nue les retrouverait.

Pour lui comîplare, son mari prit une loige à
l'Opéra.

la première fois î1u'ils y allèrent, leur entrée
lit sen'ation. la jeulue fcnmmie etait joyeuse et
animée, e soir-là, heureuse de sortir, (le se tlis-
traire, et, surtout, d'entenîdre la musique. Mais
quiandl éclata, après le grand air du ténor, ce bruit
(le mains gantées frappanit l'une contre l'autre, ce
bruit de grêle que font lies applaudissements, et
qu'elle connaissait si bien, elle se sentit remtuée

jusqu'au fond du cSeur. Les sanglots l'étouffèrent;
elle dut se r-etirer dans le salon (le la logÏe, oit îe
Comte, eitré, s'etlorça de la consoler, sants coîîî-
prendre au juste pourquoi elle pleur'ait.

Plusieurs fois, elle dut lutter ainsi contre les
larnmes:- puis, l'habitude vint, elîle restit impassible
désormais ; mais longtemps elle nie plut tirer soni
violon de l'étui sans avoir un acè (le déesespoir,

Elle eut un autre chagrin encore, - d'aîmur-
propre, celui-là. Les grandes fanmilles <lue fré-
quentait son mari nie voulurent pas la recevoir,
parce qu'elle n'était pas " iîe"et, surtout, parce
qu'elle avait été artiste. Peu à lieu, cepenîdant,

COiNliNE IL PARLE

arob. - t ue de pagnues, Isaac, c'est ritictîle.
aca'. -Avaires! c'est être bour les avaires; tix vois hoiîi
fendls une pagîte guand elie beux lier une gonferzaizion alec

nsieur.
a<ob. -MIais, <louches îdes bierres sont en t(ttiits.
sauc - ..Pecile, cie at-le bas gonmme zii.. .

il

sa distinction, son ttir de reine et sa lic ailté aidant,
les portes ferniées jusqu'alors s'ouvrir'ent de'vant
lle, et, deux< ou trois ans après son martîiage', e'lle
devint vraiment la comte'sse (le Mttrvîlle, occu-
pant la situation qîti conveniait à son rang, éveil-
lant autour d'elle la plus vive sympi~athie.

Hlit

La vie corda ainsi, ptendantt dh's années, sans se-
cousse et sans mnalheu'îr. Uite fois passée, la jire-
litière nostalgie (lu public, elle se reprit (le pas5-
sion pour son violon, et, souvenrt, elle jouait des

heui-es entières, ouliliaît tout, s<' oroyant revenue'
aux l'e inx *jo(urs dl'autrefois, atu\ Jours do' liberté«,
dle fant(aisie et de, g loi rîo Piiqu.Iîu \î 's

arrivait, on soi t imiai surivena it, l'air cont r:ti i e de
lit su rpre'ndr ie ainisi, et, vile' retomai îit, tI iati at tIte
sout rêve, dlans lit ilioriiî et banale réalité.

Alor's, titn i niviise découratgemuen t 'm ar
(l'elle ; endanit <les semi ai nes, (.1[le laissait <loirmiir
l'instrumiîent. S-'s dli- gn, peu àL pe-u, perdaie-nît
leur sou plisse, r'aid is aus~si par I Yi'ý quti veniait , et'.
quand, d'aven ture', el le re prenîait l.I'archeit, vilo
s 'airêta it, Comme de iîvali.nt ni' il lieu t i' inhiuri int-
table, auX patssais dlo.i <)it dont e'll, trî'oîîî-
pliait naguère a% i-c tant dlaisane et de- vrâneie,

i t îl ln( iî' larqtr sic'e 'uses rou laiet
Sut- soli visagre.

Uit.jour î i ut cù il faillit dirte adlieu nà ja-
mais àr l'art adloré. La comîte'sse', Jassat
d'aile Chîambre dlains l'autre, glissa sur le par-
quer, e~t lit, qur- le a'iul di' suoli salon, tiito
<li t cS chtesý iiala lrî'iti's que l'oit iii-colis-
prendî pas soi ttuiiii.

Elile ei rol ev:, Ile poignet droit cas et Cio
fut l'éne'rvant, liuiuîtal'tra itî'îîiit, l'iîîî-
imobîilité rigidle dlains l'appare.il die pilâtre.
Puis, lorsqui'e'lle< îî fut <'i.fii dlélivrée', la
matît, d'uîîe lîbicliir inierte <et. monrte, re-
fusal loti t(I'iîips touît t.serîvie, it,1 li tle <t raidit
commtîe un% îuîi-ii,,lni postiche.

C 'en étit frlt Itosita Ro. aria était
i norteV, ittorti' a vec oil imeîîrvilleu 'x t.al''it. Il
nie restait lu' ilue patîv re foiîn nie iti val id' !<t
vieille', - unie île c-l',il e'st, vrai, qîue le
mionîde enc<'iisft et, enivie, paîrce <pi'tiles sont
richies et nioles.. Nlais ell I, t'usai t, iiiai itte-
liant, qu'après la l ongue iii cou tpa tiIil itiit' d'u-
ntî'ur, l'amiîou r s'était ô .' îtcliez eIlli, Commnie
cheîz soli m ariî, portr fatir,' place à uni' t rut-
qluille et mîutue'lle' îi(li lèrencii'; elle i pilisait
à la detié u<ii eût été< la, s iilii, si <<I 1
nh'avai t pas r'enconîtrié su r Su t lîîi Cein Ile

uite Comîte (l e M an 'i Ile. Quellie vii, de fièvre a r-
un t istitîre, (le l ilberté", r'<nlosisi IQuel le

mar'che triomîtphale -à travers le' mondet(

... .L'ob)scurité5 était Comiplète', à pr'ése'nt, dans Ile
Pe'ti t salon. L e fi'ur étinut, le v iolonî r'n tré danîs
l'omb lre ;il faisait nîoir au tortr d 'el1le, nitou Comm iie
datns une tombei. La soiîis' îupiîra.

-Allons, dit elle à titi-voix, Ce< qui e'st fait est
fait 1 Il îî'y a pas à reveniriî sur' le p;tsséë Et putis,
si j'étais riteart ist , ni' serais.t' pas aun otîr-
d lîni aussýi sur le déchun ?Je nie sisi retirée î,îî

pleine gloire, cela vailait mîieurx.
Iun itelle se' leva, prîtià tâtoîis tit il iiliau

sur la c'lini',e, lit rît'1: lumItière, t. si' i ri.gia
vers uit iit<'ub e,1< bi ois di' rose', au x tiiitîroirs.

1-'l1 li tmlciip la unitnîstiu t qui'lqueîî s t I 'tirs (lI s-
séchIées, re'ste de< >es derie'rs b ouq uets ;pu i-s elle
prit desjournaux, enîcoret d's jou'iartx, de< toutes
lanigues, die tous pays. A la clarté t rembîhlanite lit
la I ougii', el1le resta làt, iolîgteiîps di 5)'î'*<aits
la lecture, l' teint aiiti, le ege'îr bat t iti p~lus
fort. Elle troruvait touît deI suite, sur- chiaw1 ii feuîille<
jarinie, l'enîlru)it où l'oit parlait dh'ell t' elle< rt lisiit
plusieurs fois lis iiîîêîîîî's ptssttg's, is'y arr'i"t 
avec bonhleurt, conme ti'Ceux r(lui pa<'O il 'it, ap rcs
dle bu, .aii ,uit clî''uîiiit Connuii ct 'atrih'
à chiaque ai I re, à chaqurei tounîanit, pour î y é vo
quer tun souvsen ir tqd ult'eit d 'amuir.

I ,orsqri'el le <'ut a itîi fait <léfili<'r (Ill à titi, dants
son1 esprit, tous ses triomîîpheîs pis.'ille dei'iî'tia,
penive', lat tête' ço u rlite, lis yeuiix ti xe < t p~llin s

(lIt larmiies.

-Je iii' (lois pa rn plaivre, îuî111uriîiur ('-elle<.
,Je suis iialliiuri'use: c'e'st ima hfatte ' J';rppartî'
nais à l'art;- je mii'étais <loi ttiiée à liii tout t tière;
pourqui nî' suis-je repJrisi' 't. L,'art e'st tit îî nai -

tnt iîll<'xllî' l 1< svais, ;e J'ai iô';t lsîs
vengé, et mtoi, j'e xpie

O()N N FS AiIM1ES

Elles 1iaLrlî'îit dI'.\itltur parti lour iv's'r.
Ern"st g,,' - La i,' chieiî los', ' qui' Ai-'lîtir ait,

faite à ét,' de' mî'embtIrasse'r.


